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Recherches  sur  la b iogen~se  de l 'acide panto -  
th6nique chez  P i s . m  s a t i v . m  

On ne sait  que peu de chose re la t ivement  aux organes 
v6gdtaux dans lesquels s 'effectue la biosynth~se de 
l 'acide pantoth6nique (A.P.). Pour  r6soudre le probl~me, 
nous avons op6r6 de la mani~re suivante.  Des mdrist~mes 
radieulaires de Pisum (sorte MaikSnigin) sont cultivds 
asept iquement  en milieu synth6tique k base de saccha- 
rose, Ca(NOs) s, KNO~, KC1, KH,PO, ,  MgSO,, tar t ra te  
de fer et v i tamine Bx. Des repiquages sont effectuds tous 
les 15 jours. Le t aux  initial moyen d 'un mdfist~me ino- 
cul6 est de 39 m~ par mg/s. Apr~s le premier repiquage 
d6j~ le t aux  diminue et, dans la suite, on ne peut  plus 
ddceler d 'A.P,  k l 'aide du test  Lactobacillus arabinosus. 
La chute du t aux  s 'effectue rapidement ;  I 'A.P. se re- 
t rouve encore dans lapointe  de la racine, puis finit souvent  
par  disparaitre compl~tement.  Une diffusion de I 'A.P. 
n ' a  pas pu ~tre d6montr6e. 

En a joutant  de I 'A.P. au milieu (de 50 ~ 10 000 m~, pour 
20 cm a) nous relevons qu 'avec  des doses faibles, la vi ta-  
mine disparatt  compl~tement al0rs qu 'avec  des doses 
plus 61ev6es, 10 % environ de ces derni~res ne sont plus 
retrouv6es. 
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Evolution du taux de l'acide pantoth6nique darts les raeines de Pisum 
~n vivo 

dans les feuilles avan t  tout  &off il est conduit  jusqu 'k  la 
racine; cette derni~re, cultivde in vitro, ne peut  fabriquer 
cette vi tamine r6putde essentielle. Relevons encore que, 
dans ce cas, la racine isol6e, en culture pure, peut  se d6- 
velopper d 'une  mani~re appreciable sans A.P. 

Ces recherches ont 6t~ effectu6es avee l'appui de la ~Fritz-Hoff- 
mann-La-Roehe-Stiftung zur FSrderung wissenschaftlicher Arbeits- 
gemeinschaften in der Schweiz>>, ~ laquelle nous adressons tous nos 
remerciements. 

R. Louis  

Ins t i tu t  et Jard in  botaniques de l' Universitd de Berne, le 
8 ]uillet 1952. 

S u m m a r y  

Exper iments  on the biosynthesis of pantothenic  acid 
(P.A.) of P i s u m  sat ivum. We have demonst ra ted  that  
roots of Pisum, cul t ivated on a synthet ic  medium, can- 
not  synthesize P.A. The la t ter  is synthesized in the 
leaves of the in tact  plant  and passes from there into the 
roots. 

Essa i s  de greffe de po ints  v6g6tat i fs  de P i s ~ m  sur 
des  m6rist~rnes  radicula ires  cult iv6s  i n  v i t r o  

I1 est aisd d 'effectuer  asept iquement  des cultures d'or- 
ganes in vitro, sur milieu synth6tique.  On peut  se de- 
mander  s ' i l  n 'es t  pas possible de r6unir au moyen d'une 
greffe des parties ainsi s6pardes. 

On peut  donc conclure que la racine isol6e, clans 
les conditions de culture utilis6es, ~le peut  synth6tiser 
de I 'A.P. d6celable par notre test. 

Nous avons suivi l '6volution du t aux  de I 'A.P. dans 
les racines de plantes intactes.  La  pointe des racines 
de jeunes plantes est fiche en A.P.;  au fur et  ~ mesure 
du d6veloppement,  le t aux  diminue,  au moment  de la 
matura t ion  des graines I 'A.P. a disparu des racines. Re- 
levons cependant  que le taux  reste mesurable beaucoup 
plus longtemps que dans les racines in vitro. 

I1 en va  de m6me pour les feuilles, dont  le t aux  initial 
moyen est de 10-12 m~,/mg et, apr~s 4 semaines, tombe 

5-7 mT/mg. A la fin de la p6riode de v6gdtation, la 
v i tamine dispara~t. 

II n ' a  pas pu 6tre ddmontrd que I 'A.P. passe sous forme 
combinde et devient  par lk inaccessible au tes t  micro- 
biologique. 

Finalement ,  l 'expdrience suivante,  essentielle, a 6t6 
effectude. Les plantes d 'un premier  lot, ~g6es de 2 semai- 
nes, sont privdes de leurs feuilles et de leurs bourgeons, 
mais conservent  leurs tiges ver tes ;  celles d 'un second lot 
sont coup6es ~ 1 cm au-dessus du sol. Chez les plantes 
du premier groupe, apr~s 7 semaines, le t aux  en A.P. des 
racines est encore appr6ciable; apr~s 3 semaines, les 
plantes du second groupe ont  des racines priv6es d 'A.P.  
Nos expdriences d6montrent  clairement  que chez P i s u m  
I 'A.P. est synthdtis6 dans la pat t ie  adrienne de la plante, 

A gauche : Greffe de point vdg6tatif et de jeunes feuilles sur la racine 
cultiv6e in vitro. A droite: Soudure de l'6pibiote et de l'hypobiote, 

Des cultures de m6rist~mes radiculaires de Pisum 
(sorte MaikSnigin) sont effectu6es sur milieu de BONNER, 
avec aneurine;  apr~s quelques jours, les racines sont 
extrai tes de leur milieu et, asept iquement ,  des points 
v6g6tatifs de tige du m6me Age, entour6s de quelques 
fenilles vertes,  sont greff6s dans une fente pr6par6e dans Ia 
racine. La greffe est maintenue au moyen d 'une fine liga- 
ture et le tout,  plac6 dans du sable st6rile, est r6guli6re- 
ment  arros6 avec du liquide de Kl~OP au ~ .  La jeune 
racine (hypobiote) est enfonc6e compl6tement  dans le 
substrat  et toutes les pr6cautions sont prises pour que la 
st6rilit6 soit maintenue.  Une sondure plus ou moins nette 
se fair entre l '6pibiote et  l 'hypobiote.  I )urant  15 k 20 
jours l '6pibiote reste ver t  et turgescent,  mais ne se d6- 
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Age de la racine, au moment de la greffe 

5 jours 
5 jours 
6 jours 
6 jours 
7 jours 
7 jours 

Longueur 

initiale finale 
mm mm 

53 58 
50 57 
75 86 
70 85 
55 62 
62 82 

Augmen- 
tation 

Poids frais 

initial final 
mg mg 

29 32 
25 35 
40 47 
38 50 
28 34 
32 50 

5 
7 

11 
15 
7 

20 

Augmen- 
tation 

3 
10 

7 
18 
6 

18 

veloppe pas alors que la racine s 'allonge ne t tement ;  
l 'accroissement de cette derni~re peut  ~tre dfl aussi bien 

des divisions cellulaires qu 'k  une 61ongation de cellules 
form~es. Apr~s trois semaines, la r6gion off s 'est  effectu~e 
ta greffe bruni t ;  l '6pibiote meur t  tandis que la racine, 
r6guli~rement arros6e, reste plus longtemps en vie. Le 
tableau ci-dessus indique les r~sultats obtenus. 

I1 faut  admet t re  certaines incompatibil i t6s entre les 
deux partenaires.  Le pass6 physiologique d 'une  racine 
cultiv6e isol6ment n 'es t  cer ta inement  pas comparable  
avec celui d 'une  racine normale, rest6e en contact  avec 
la partie a6rienne, feuilMe; les corr61ations normales ont  
de la peine ~ s '6tablir  entre les partenaires de la greffe. 

Ces premiers essais a t tes ten t  qu 'une  telle greffe dolt  
~tre possible malgr6 les dissemblances de s tructure ana- 
tomique des deux partenaires.  

W. H. SC~OPFER et  R. Lores  

Inst i  ut et j a r d i n  botaniques de l' Universitd de Berne, 
le 8 ]uillet 1952. 

Summary  

Exper imenta l  graft ing of in vitro cul t iva ted  root- 
meristems upon embryonal  apical buds of Pisum is 
described. 

C h r o m o s o m e s  de  M u r i d a e  (II)  

Grace ~ MAKINO et NISHIMURA 1 nous disposons main- 
tenant  d 'une technique simple et rapide convenant  ad- 
mirablement  b, l '6tude des chromosomes chez les mam- 
mif~res: II s ' ag i t  de preparat ions obtenues par  6crase- 
ment  de fragments  testiculaires pr6trait6s 5 ~ 10 min par 
l 'eau distill6e et fix6s ~ l 'acide ac6tique A 50 %. L ' imbi-  
bition aqueuse due au pr6tra i tement  d6ploie des effets 
singuli~rement favorables et des images cytologiques par- 
faites sont  obtenues k coup stir. I1 est pr6f6rable de ne 
pas colorer selon les indications des auteurs japonais, mais, 
apr~s avoir  d6co116 les lamelles ~ l 'alcool 70 °, d 'hydro-  

I S. MAKINO et I. NISHIMURA, Stain teehn. 27, 1 (195~). 

lyser tes pr6parations 12' par HC1/N /~ 56 °, puis de les 
t ra i ter  par la fuchsine sulfureuse de FEULGEN. L'emploi  
combin6 de cette technique nouvelle et  de la m6thode 
ctassique de MINOUCH11, celle-ci convenant  seule pour 
l '6tude du compor tement  h~t6rochromosomique t~ la m6- 
taphase et t~ l 'anaphase I, permet  de pr6ciser bien des 
points demeur~s douteux. C'est ainsi que j 'a i  pu r66tu- 
dier tons les Muridae qui, dans ces derni~res ann6es, ont  
fait  l 'ob je t  d '6tudes cytologiques et  que, d ' au t re  part ,  
j 'a i  analys~ plusieurs esp~ces off les conditions chromo- 
somiques n '~taient  pas connues. Ces recherches doivent  
~tre consid6r6es comme un prelude h la cytologic com- 
par6e des Muridae, probl tme d ' tvo lu t ion  et de syst t -  
matique,  en m~me temps que comme une contr ibut ion 
la solution de questions purement  cytologiques. 

A c e  dernier point de vue, je puis main tenant  prendre 
position d 'une  mani~re tout  h fair net te  contre la con- 
ception de KOLLER et DARLINGTON~: Bien que plusieurs 
rongeurs mont ren t  d ' incontestables images de chiasmas 
entre I 'X  et I 'Y,  il n ' y  a jamais  coexistence, dans une 
m~me esp~ce, de pr6- et de post-r6duction. Le couple 
X - Y  se disjoint post-r6ductionnellement chez les Apo- 
demus, pr6-r6ductionnellement chez tous les autres Muff- 
dae. Cette conclusion, en accord avec les observat ions 
de MAKINO 3 (1941), exige une interpr6tat ion de la post- 
r6duction, interpr6tat ion que j 'a i  esquiss6e d~s 1949 en 
me fondant  sur la notion d 'ant ic ipat ion centrom6rique. 

Voici tou t  d ' abord  la liste des esp~ces qui n ' ava ien t  
pas 6t6 l 'obje t  de recherches (voir tableau ci-dessous). 

Les chromosomes sexuels des Gerbillinae sont tout/~ fait 
semblables ~ ceux des Cricetinae pal6arctiques; Cricetu- 
lus migratorius d ' I r an  a la m6me formule que C. griseus 
de Mongolie. Microtus incertus, des Hautes-Alpes,  est 
une esp~ce discut6e que certains syst6maticiens consid~- 
rent  comme une sous-esp~ce ou une forme de M. arvalis 
Pallas. L'6troi te parent6  de ces deux campagnols se 
manifeste ~ l'6chelle cytologique, aucune diff6rence dans 
la morphologie chromosomique n 'existant .  Quant  
Clethrionomys gapperi des Etats-Unis ,  il correspond 

I O. MINOUCHI, Jap. J. Zool. 1, 219 (1928). 
2 p. KOLLER et C. DARLINGTON, J. G. 29, 159 (1934). 

S. MAKINO. J. F. Sci. Hokkaido I. U. VI 7, 306 (1941). 

Sous-famille Esp$ce 2 N H6t6rochromosomes 

Gerbillinae I 

Cricetinae 
Microtinae 

Meriones lybicus Licht. 
Meriones erythrourus Gray. 
Tatera indica Hardwicke 
Gerbillus campestris Lev. 
Cricetulus migratorius P. 
Microtus i~certus Selys 
CIethrionomys gapperi Vig. 

44 
44 
72 
56 
22 
46 
56 

X et Y grands et m~tacentriques 
X et Y grands et m$tacentriques 
X et Y grands et mStacentriques 
X et Y grands et mStacentriques 
X et Y grands et mStacentriques 
X m6tacentrique, Y'punctiforme 
X acrocentrique, Y punctiforme 


